DEUXIEME DIMANCHE DE L'AVENT.- ANNEE C.
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“le chemin!

Dimanche dernier

les lectures nous projetaient
a la fin des temps:

le Christ viendra!
Aujourd’hui

et dimanche prochain

elles nous ramenent

a notre vie de chaque jour:
le Christ vient aujourd’hui!
Si nous nous laissons
embaucher et si nous
préparons au Seigneur

le chemin, Dieu passera
dans le coeur des hommes.





            LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction:

Frères et soeurs, nous voici rassemblés pour accueillir une Bonne Nouvelle. Un monde nouveau est en train de naître, un monde nouveau est possible, un monde tel que Dieu le veut, où seront redressés les chemins tortueux, où seront aplanies les montagnes qui séparent les hommes...

Depuis la semaine passée, avons-nous discerné les signes qui annoncent un printemps pour notre monde, les signes qui nous interpellent, qui nous invitent à changer nos coeurs, à changer notre regard, à changer notre vie?

Ou

La figure exceptionnelle de Jean le Baptiste est présente aujourd'hui et dimanche prochain: il est le précurseur, celui qui vient préparer la route au Seigneur et proclamer un baptême de conversion. Avant et après lui, des prophètes ont appelé à tracer un chemin pour la venue du Seigneur. Que ce temps de l'Avent nous permette de préparer nos coeurs à l'avènement du Christ Seigneur. .

Ou

Ouvrir un chemin, percer une voie, c’est à cela que la liturgie nous convie en ce deuxième dimanche de l’Avent. Faisons-le dans la joie qui est de mise quand on prépare de grandes choses. «Quitte ta robe de tristesse», nous dit l’Ecriture. Les autres peuvent régner, gouverner. Ecoutons, quant à nous, la voix qui nous vient du désert: c’est Dieu qui nous rend capables d’inventer, de recréer. 
Prière pénitentielle:

Préparons le chemin du Seigneur en

 reconnaissant que nous sommes pécheurs.
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Quand nous nous égarons loin de toi en 

marchant sur les routes de l'argent et de la 

domination, du pouvoir à tout prix, fais-nous 

revenir à toi ; Seigneur, prends pitié.

- Quand nous réglons nos pas sur d'autres horizons, 
quand notre égoïsme nous empêche 
de voir des frères et d'entendre leurs cris 
sur le chemin, fais-nous revenir à toi; 
ô Christ, prends pitié.

- Quand nous détournons nos frères de tes routes 
parce que nous ne sommes pas les témoins crédibles 
de ton Royaume, fais-nous revenir à toi, Seigneur, prends pitié.

ou

· Seigneur, paix et miséricorde, soutiens​-nous quand nous peinons sur nos chemins et prends pitié de nous.

· Ô Christ, tendresse, ne nous abandonne pas dans nos moments d'errance et de doute mais prends pitié de nous.

· Seigneur, sagesse, pardonne nos manques de discernement pour trouver la route à suivre et prends pitié de nous.

Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu'il efface de notre vie toute trace de mal et qu'il nous conduise sur les chemins de la vie éternelle. Amen.

Prière d'ouverture:

Dieu notre Père, en toi est notre espérance: de partout, tu nous rassembles autour de ton Fils, notre guide et notre chemin. Accorde-nous de progresser chaque jour dans sa paix et sa justice.

Alors, nous pourrons être le peuple qui annonce au monde de ce temps la Bonne Nouvelle de ton royaume qui est là en lui, Jésus-Christ, notre Seigneur, dans la puissance de l'Esprit-Saint, pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Père très bon, c’est toi qui nous rassembles de partout pour célébrer Jésus ton Fils devenu notre frère.

Par lui tu nous as annoncé cette Bonne Nouvelle que tout nous est offert. Puisse-t-elle nous aider à vivre au mieux notre existence quotidienne et donner un sens ultime à notre vie.

Ouvre nos cœurs pour quitter nos robes de tristesse et  admirer les merveilles que tu accomplis pour nous par le Christ Notre Seigneur. Amen. 

ou

Père, depuis toujours, tu as envoyé des hommes parler en ton nom ils ont appelé à préparer un chemin au Christ Jésus, le Sauveur des hommes. Aujourd'hui encore, que ton Esprit nous aide à rendre droits nos coeurs, à aplanir tout ce qui, en nous, fait obstacle à la venue de ton Fils. Nous pourrons alors accueillir dans la joie Celui que tu nous envoies, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures:

1ère lecture : Baruc 5, 1-9.
Le prophète s’adresse à des déportés chassés loin de leur patrie. Il annonce le retour voulu par Dieu. Il invite la ville de Jérusalem, encore en ruines, à se redresser pour accueillir le retour de ses habitants.
2ème lecture : Philippiens 1, 4-11.
L’avenir nous appartient, dit l’apôtre : c’est un avenir prometteur, une marche en avant, à la rencontre du Christ. Pour cette marche, nos pas sont assurés, car Dieu est à nos côtés.
3ème lecture : Luc 3, 1-6.
En ce dimanche, Jean-Baptiste nous convoque, il nous montre le chemin qui s’ouvre devant nous. C’est le chemin déjà annoncé dans la première lecture ; à présent, il nous conduit vers la nouvelle Jérusalem, à la rencontre du Christ.
Introduction générale à la lecture

Pour ce deuxième dimanche de l’Avent, la parole de Dieu nous guide : cette deuxième étape vers Noël reprend et affirme mieux encore les thèmes entendus dimanche dernier.

Car l’attente ne peut être passive !

Et ça bouge, aujourd’hui ! « Debout, Jérusalem ! »  (1ère lecture), Dieu est à l’œuvre et il faut nous y mettre aussi.

Jean-Baptiste, comme chaque année, est là pour nous interpeller : « Préparez le chemin du Seigneur » (Evangile).

L’Avent est un temps de réjouissance devant les merveilles du Seigneur (psaume), et un temps de persévérance pour marcher à la rencontre de celui qui vient (2ème lecture).

Le salut est proche

1ère lecture : « Dieu va déployer ta splendeur » 

Lecture du livre du prophète Baruc  (Ba 5, 1-9)
    Jérusalem, quitte ta robe de tristesse et de misère, et revêts la parure de la gloire de Dieu pour toujours, enveloppe-toi dans le manteau de la justice de Dieu, mets sur ta tête le diadème de la gloire de l’Éternel.   Dieu va déployer ta splendeur partout sous le ciel, car Dieu, pour toujours, te donnera ces noms : « Paix-de-la-justice » et « Gloire-de-la-piété-envers-Dieu ». Debout, Jérusalem ! tiens-toi sur la hauteur, et regarde vers l’orient : vois tes enfants rassemblés du couchant au levant par la parole du Dieu Saint ; ils se réjouissent parce que Dieu se souvient. Tu les avais vus partir à pied, emmenés par les ennemis, et Dieu te les ramène, portés en triomphe, comme sur un trône royal. Car Dieu a décidé que les hautes montagnes et les collines éternelle seraient abaissées, et que les vallées seraient comblées : ainsi la terre sera aplanie, afin qu’Israël chemine en sécurité dans la gloire de Dieu. Sur l’ordre de Dieu, les forêts et les arbres odoriférants donneront à Israël leur ombrage ; car Dieu conduira Israël dans la joie, à la lumière de sa gloire, avec sa miséricorde et sa justice.

 
– Parole du Seigneur.

Psaume : Ps 125   R/ Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous :  

                                     nous étions en grande fête !
Quand le Seigneur ramena les captifs à Sion,
nous étions comme en rêve ! 

Alors notre bouche était pleine de rires,
nous poussions des cris de joie.

Alors on disait parmi les nations :
« Quelles merveilles fait pour eux le Seigneur ! »
Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous :
nous étions en grande fête !

 Ramène, Seigneur, nos captifs,
comme les torrents au désert.
Qui sème dans les larmes
moissonne dans la joie.

Il s’en va, il s’en va en pleurant,
il jette la semence ;
il s’en vient, il s’en vient dans la joie,
il rapporte les gerbes.

           2ème lecture : « Dans la droiture, marchez sans trébucher vers  


le jour du Christ                    
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Philippiens (1, 4-11)
Frères, à tout moment, chaque fois que je prie pour vous tous, c’est avec joie que je le fais, à cause de votre communion avec moi, dès le premier jour jusqu’à maintenant, pour l’annonce de l’Évangile. J’en suis persuadé, celui qui a commencé en vous un si beau travail le continuera jusqu’à son achèvement au jour où viendra le Christ Jésus. Dieu est témoin de ma vive affection pour vous tous dans la tendresse du Christ Jésus. 

Et, dans ma prière, je demande que votre amour vous fasse progresser de plus en plus dans la pleine connaissance et en toute clairvoyance     pour discerner ce qui est important. Ainsi, serez-vous purs et  irréprochables pour le jour du Christ, comblés du fruit de la justice qui s’obtient par Jésus Christ, pour la gloire et la louange de Dieu.

    – Parole du Seigneur.

Alléluia. Alléluia.  Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers :
tout être vivant verra le salut de Dieu. Alléluia.
[image: image9.wmf]     Evangile : « Tout être vivant verra le salut de Dieu » 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 3, 1-6)
L’an quinze du règne de l’empereur Tibère, Ponce Pilate étant  gouverneur de la Judée, Hérode étant alors au pouvoir en Galilée, son frère Philippe dans le pays d’Iturée et de Traconitide, Lysanias en Abilène, les grands prêtres étant Hanne et Caïphe, la parole de Dieu fut adressée dans le désert à Jean, le fils de Zacharie.

Il parcourut toute la région du Jourdain, en proclamant un baptême de conversion pour le pardon des péchés, comme il est écrit dans le livre des oracles d’Isaïe, le prophète : Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers. Tout ravin sera comblé, toute montagne et toute colline seront abaissées ; les passages tortueux deviendront droits, les chemins rocailleux seront aplanis ;et tout être vivant verra le salut de Dieu.
    – Acclamons la Parole de Dieu.
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Si I’Eglise ne s’attache qu’a
« étre servante de communion / A

et de partage dans I’humanité, ]
alors elle participera a la guérison '
des blessures de la famille
humaine. Elle fera vaciller
les structures d’injustice, elle
pourra renverser les vagues
de pessimisme et nous
arracher a I’actuelle crise de
confiance en I’homme».

Taizé.
Deuxiéme lettre au peuple de Dieu.
1976





Tibère empereur régnant, Ponce Pilate gouverneur, Hérode et Philippe princes, Anne et Caïphe grands prêtres, étrangement associés et mis sur le même pied. Comme si la religion et comme si notre Eglise, celle qui nous est chère, et comme si nous-mêmes, avions sans cesse tendance à agir en empereur, parler en gouverneur et vivre comme des princes. A jouer du pouvoir, manier l'interdiction, dire notre vérité et imposer nos lois. Hérode jugera, Pilate condamnera, le grand prêtre dira qu'il mérite la mort. Et nous dans tout cela ?

Mais voici qu'au désert, loin des cours, des palais, un autre nom surgit, une voix se fait entendre, un homme se lève et parle : "Préparez, nous dit-il, le chemin du Seigneur, aplanissez sa route." II a nom Jean-Baptiste et mourra pour cela. Mais à toutes les époques, des hommes et des femmes, comme autant d'autres Jean, surgiront du désert pour redresser la pente et montrer le droit chemin. Ceux qui se feront un nom, comme Benoît et Thérèse, Dominique et François. Et puis ceux et celles qui, humblement, patiemment, luttent pour que soient droits les chemins tortueux. Et nous, en sommes-nous ?

Car c'est à nous maintenant qu'il revient de préparer le chemin du Seigneur et d'aplanir sa route. Pour que tous ceux et celles qui souffrent de la haine, de l'oubli, du rejet, de l'abandon, du mépris, de l'exclusion, de la guerre, des inégalités, injustices de toutes sortes, tortures et violences, puissent reprendre la route et marcher d'un bon pas, en toute liberté. Peuple en marche, quitte donc ta robe de tristesse, de craintes et de peurs et revêts le manteau de la justice de Dieu. Et nous sommes ce peuple, qui sort de son désert et marche vers l'autre rive.
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Peut-on y parvenir, dans
I'avalanche d’informations, de
démarches, d’obligations qui

nous emporte ? Oui, en

profitant de la pause de ce
dimanche, a ’écoute de Dieu.





La parole aujourd’hui

« A propos de l’existence historique de Jésus »

· Mon prof au lycée, n’était pas très sur que Jésus ait réellement vécu. Il pensait plutôt que c’était un mythe.

· Et sur quoi se basait-il pour étayer ses doutes ?

· Je ne sais pas, il disait qu’on n’avait pas de preuves…

· Pourtant, s’il n’avait cherché, il aurait trouvé des preuves. A commencer par les textes des quatre évangiles. Saint Luc par exemple, situe Jésus dans l’histoire romaine, au temps où régnait Tibère.

· Mais les évangiles ne font pas de l’histoire.

· Pas l’histoire à la manière des historiens modernes, c’est vrai. De tels historiens n’existaient guère, à cette époque. Mais plusieurs écrivains romains, des « païens » donc, parlent de Jésus et des chrétiens dès le début du 2e siècle. Par exemple, Pline le jeune, qui est mort vers 115, Tacite qui est mort vers 120, et Suétone mort vers 128. Ou encore Thibon, un juif vivant à Alexandrie, qui, lui, est mort en l’an 54. Historiquement, l’existence de Jésus est donc certaine. Mais, évidemment, on peut croire à son message ou nier, voire refuser, sa parole.

· Et jésus est bien né en l’an un ?

· Non. On a commis une erreur en fixant le début de l’ère chrétienne : elle aurait dû commencer non la 753ème  année de la fondation de Rome, mais la 746ème Jésus devait avoir plus de trente ans quand il a commencé sa mission.

· Alors nous serions déjà en l’an 2012 ou 2013 !

· Oui mais tu le vois bien, Jésus appartient à L’histoire
Profession de foi:

- Nous croyons en Dieu, saint, éternel, Père de miséricorde et de justice;

  Il a créé le monde et tout ce qu'il contient; c'est lui qui nous as donné la vie

  et la mission de la faire grandir en nous et autour de nous.

- Nous croyons en Jésus, le Fils bien aimé de Dieu; 

  il est venu rassembler dans la paix tous les égarés de la terre

  et réunir en une seule prière tous les cris dispersés.

- Nous croyons en l'Esprit-Saint, voix des prophètes et source de notre prière.

  Il tisse entre nous des liens d'amour et de fraternité qui annoncent le Royaume

  à venir; il donne à l'Eglise la force et le courage nécessaires pour aller de l'avant.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen. 
Je crois en Dieu Père,

Dieu très haut, Dieu très bas

qui veut faire de nous un peuple de sauvés

en marche vers le Royaume,

un peuple de vivants en qui il met sa joie.

Je crois en Jésus Christ,

il nous a  baptisés dans l’Esprit Saint.

par sa mort et sa résurrection

il nous conduit à la vie en plénitude.

Je crois en l’Esprit Saint,

Souffle de Dieu.

Il change nos cœurs, renouvelle toutes choses

et nous prépare à la rencontre.

Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle nous aide à relever la tête,

à quitter nos robes de tristesse

et lorsqu’elle nous montre ce que nous devons faire

pour que vienne le Christ dans nos vies.

(2)  

Je crois en Dieu Père

qui se fait proche de nous.

Il met sur nos lèvres des paroles de tendresse

et fait jaillir de nos cœurs

des chants d’allégresse et de joie.

Je crois en Jésus le Fils

qui non seulement nous rappelle les exigences de l’amour

mais nous montre par toute sa manière de vivre

comment nous devons être à notre tour

Bonne Nouvelle pour tous. 

Je crois en l’Esprit

en qui nous avons été baptisés

pour que germe en nous les fruits

de la tendresse et de la paix.

Je crois à l’Eglise

lorsqu’elle suscite la joie au cœur de tous les hommes

et qu’aucun ne se sente exclu de la prévenance

ou de la miséricorde de Dieu.
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Prière universelle:

Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez la route...Et tout homme verra le salut de Dieu. Que la Parole du prophète fasse naître dans nos coeurs une prière ouverte à tous les hommes, une prière universelle.

- La Parole de Dieu ne cesse de susciter des prophètes pour tracer de nouveaux chemins en nos déserts. Pour que leur message soit entendu et que tout homme voie le salut de Dieu, ensemble prions.

- Des personnes, des communautés, des organismes travaillent sans relâche à abaisser montagnes et collines, à tracer des routes entre les hommes, entre les peuples, à jeter des ponts. Pour que leurs efforts portent des fruits de justice et de paix, et que tout homme voie le salut de Dieu, ensemble prions.

- Des familles, des régions, des pays entiers connaissent aujourd'hui des conditions de vie précaires. Pour que leur souffrance réveille le sens de la solidarité, et que tout homme voie le salut de Dieu, ensemble prions.

- Des adultes, des jeunes, des enfants marchent à la découverte de Jésus-Christ. Pour que leur démarche nous remette nous-mêmes en chemin et que tout homme voie le salut de Dieu, ensemble prions.

Dieu qui veux rassembler dans ton amour tous tes enfants dispersés, fais que notre prière nous rende proches de ceux dont nous faisons mémoire; ainsi ferons-nous connaître à tout homme la Bonne Nouvelle de ton Salut en Jésus, le Christ...

ou

Seigneur, toi qui connais nos besoins, nos craintes et nos limites, toi qui habites le coeur des petits, écoute nos prières.

1. Nous te prions, Seigneur, pour l'Église à qui tu confies la mission de porter la Bonne Nouvelle. Puisque ses seules forces ne sont pas suffisantes, donne‑lui l'Amour dont elle a besoin pour remplir sa tâche.

2. Nous te prions, Seigneur, pour les parents chrétiens et pour les catéchistes. Donne‑leur ta Sagesse pour qu'ils soient capables de faire grandir ceux dont ils ont la charge dans la connaissance de l'Évangile.

3. Nous te prions, Seigneur, pour tous ceux qui souffrent ou qui se sentent exclus. Qu'ils trouvent auprès d'eux des chrétiens qui leur parlent de ta Tendresse et leur apportent la paix et l'espérance du salut.

4. Nous te prions, Seigneur, pour notre communauté. Que ton Esprit nous accom​pagne pour préparer ton chemin, marcher dans ta lumière et réaliser ta volonté.
5. Nous te prions, Seigneur, pour tous les pompiers de notre commune. Nous te remercions pour tous les services qu’ils rendent à notre région et nous te demandons de les protéger dans tous les missions dangereuses pour lesquelles ils sont appelés.
Ou

· Pour les personnes qui souffrent de solitude dans notre ville. Pour tous celles et ceux qui travaillent à rompre l’isolement. Père de tout amour, nous te prions. 
· Pour les détenus de toutes les prisons du monde. Pour les familles en attente d’un jugement ou d’une libération. Père de tout amour, nous te prions. 
· Pour celles et ceux qui attendent une naissance. Pour les couples qui ont des difficultés à avoir des enfants. Père de tout amour, nous te prions. 
· Pour celles et ceux qui veillent dans la prière, dans les monastères ou les ermitages. Père de tout amour, nous te prions. 
· Pour notre communauté rassemblée pour célébrer le jour du Seigneur. Pour celles et ceux qui se sont confiés à notre prière. Père de tout amour, nous te prions.
Seigneur, tu exauces toujours nos prières, donne‑nous un peu de ta Sagesse pour que nous puissions discerner la route à suivre. Toi qui vis.... Amen.

Ou
Préparez le chemin du Seigneur, élargissons donc notre prière et ouvrons-la aux dimensions du monde.

1. Près de nous souvent dans l’ombre, des femmes et des hommes 

donnent tout leur temps aux pauvres et aux plus démunis.

Ils tracent aujourd’hui le chemin de la justice.

Seigneur accorde-leur la paix.

2. Dans nos familles ou nos relations, 

des femmes, des hommes, des jeunes

sont désespérés par la souffrance, l’échec la solitude.

Ils recherchent un chemin de vie.

Seigneur donne-leur la tendresse. 

3. Dans notre société de profit et d’égoïsme,

des témoins de l’amour osent encore se lever

et proclamer l’urgence de la conversion.

Prophètes d’aujourd’hui, ils ouvrent un chemin à la Parole.

Seigneur comble-les de ta joie.

Dieu notre Père, aide-nous à toujours accueillir dans la joie les dons que tu nous offres par le Christ Notre Seigneur. Amen. 
ou
Dans l’attente du jour où le Christ accomplira toute chose, prions le Père pour la grande famille humaine en recherche de bonheur.

– Prions pour les malades et pour celles et ceux qui les soignent; que la venue du Sauveur renouvelle leur espérance et alimente leur courage.
– Prions pour nos pasteurs et pour toutes les personnes qui occupent un poste de responsabilité en Église; que les difficultés du temps présent ne les éloignent pas de l’essentiel.

– Prions pour les hommes et les femmes qui siègent au sein des gouvernements partout sur la planète; que chacun et chacune participe activement au salut du monde en se souciant tout particulièrement du bien-être des plus démunis.
– Prions pour notre communauté; que ce temps de grâce de l’Avent lui permette de se renouveler dans la foi et de tendre davantage vers l’harmonie.
Seigneur Dieu, toi qui tiens parole, entends nos demandes et accueille-les favorablement pour le salut de toutes les personnes que nous t’avons présentées. Nous te le demandons, par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
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Prière sur les offrandes:

Tu es béni, Dieu de l'univers! Tout ce qui est dans 

les cieux et sur la terre t'appartient, et c'est de ta 

main que nous avons tout reçu. Avec ce pain et ce 

vin, c'est toute notre vie, toute la vie du monde que 

nous te présentons... Qu'ils deviennent signes de ton

amour pour chacun de nous, appel à une vie nou-

velle, action de grâce pour tes merveilles, pain de la 

vie et vin du Royaume éternel Amen!

Ou

Comme des enfants sûrs d'être aimés, ô Père, nous sommes venus à toi  avec le pain, avec le vin... Regarde‑les avec bonté. Nous ne pouvons pas invoquer nos mérites, viens par ta grâce à notre secours. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique:

Oui, Père,  il est juste et bon de te rendre grâce pour tes merveilles à travers l'histoire des hommes, toi, Maître du temps et de l'éternité. Tes prophètes sont venus, puis Jean-Baptiste, le plus grand de tous, pour préparer le chemin de ton Fils unique: chemin de vérité et de vie. Devant sa face, les collines s'abaissent; à son appel, l'Eglise est invitée à quitter sa robe de tristesse pour revêtir le manteau de la justice.

Oui, Père, Dieu du ciel et de la terre, pour toutes ces merveilles, nous te rendons grâces avec les anges et tous les saints, et nous proclamons ta gloire en disant (en chantant):

SAINT...

C'est notre joie, Dieu notre Père, de glorifier ton nom en célébrant ta louange, car il vient, le Sauveur qui baptise dans l'Esprit Saint.

Oui, c'est notre joie et c'est notre salut de te bénir car ce que nous attendons, c'est un ciel nouveau et une terre nouvelle où résidera la justice.

Dans l'espérance de ce jour, avec tout l'univers, nous voulons proclamer ta gloire et chanter: Saint!...

C’est note joie, Dieu note Père, de glorifier ton nom en célébrant ta louange car tu veux nous conduire à la lumière de ton Fils. Déjà son Jour se lève à l’Orient, car il vient. C’est sa venue que Jean-Baptiste nous prépare ; c’est son règne s’il nous annonce quand il dit : « Tout homme verra le salut de notre Dieu ».

C’est pourquoi nous te bénissons et nous chantons avec les saints du ciel et tous les anges : Saint….

Père très Saint, béni sois-tu pour la flamme de ton Esprit dont tu ravives sans cesse en nous la ferveur et pour la lente germination de tant de projets qu'il inspire. Avec lui, nous voici plongés aujourd'hui dans le foisonnement de solidarités nouvelles pour y tisser les liens de ton Alliance et dénouer les liens de toute servitude en vue de ton Royaume.

Père, que l'Esprit de ton Christ réveille en nous une âme de témoin pour reprendre la route en dépit des obstacles sur nos chemins. Qu'il sanctifie maintenant ces offrandes afin qu'elles deviennent le corps et le Sang de Jésus lui-même et nous donnent la force nécessaire pour reprendre la route.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partagea avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant: PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Aujourd'hui, Père, nous rappelons la venue de ton Fils en notre histoire. Que retentisse en ton Eglise l'écho de la bonne nouvelle qui ouvre des horizons nouveaux sur le sens de la vie. A la suite du Christ qui nous entraîne, nous voulons être témoins d'espérance pour celles et ceux qui aspirent à vivre sa rencontre.

Père, nous te confions nos frères et soeurs qui ont quitté ce monde, et en particulier...

Reçois-les à la table de ton Royaume en compagnie de tous les saints qui partagent le bonheur éternel auprès de toi.

Père, nous te prions: parle toi-même au coeur de ton Eglise confrontée à la crise du temps présent. Ne permets pas que nous nous laissions endormir par ceux qui manipulent nos inquiétudes et nos peurs et par ceux qui cultivent le défaitisme. Fais de nous une Eglise capable de se laisser évangéliser à l'écoute des aspirations et des cris du monde, une Eglise ouverte aux interpellations de ta Parole répercutée par les prophètes et les apôtres, ceux d'hier et d'aujourd'hui, par notre Pape …, notre évêque …, et tout le peuple des baptisés.

Fais de nos communautés et de nos mouvements une Eglise solidaire, plongée au coeur de l'aventure humaine, une Eglise qui puise dans la force de ton Esprit des ressources nouvelles en réponse aux urgences du temps présent.

Solidaires de tous les pauvres, donne-nous de mettre à profit le délai que tu nous offres pour la conversion de nos coeurs et la recherche d'une autre manière de vivre. Donne-nous de combler tout ravin et de rendre droits les chemins tortueux pour bâtir avec toi des cieux nouveaux et une terre nouvelle où ta justice et ta paix habiteront, Par Jésus, le Christ et notre Sauveur.

Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi, Dieu le Père tout puissant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles.Amen!

Prière eucharistique: Préparez le chemin du Seigneur. (2è Avent B)

Cél.
Nous te rendons grâce, Seigneur, pour toutes celles et ceux que tu as placés sur notre route humaine et par lesquels tu nous as parlé.


Merci pour le souffle qui les a animés et qu'ils nous ont transmis. 

 Ts.
Nous  te rendons grâce pour tous les prophètes qui ont croisé nos routes.


Merci pour tous ceux d'autrefois qui sont célèbres 


tels Isaïe ou Jean-Baptiste,


mais aussi ceux qui aujourd'hui encore interpellent et bousculent notre vie.

Cél.
Nous te rendons grâce, enfin et par dessus tout, pour ta Parole faite chair, Jésus, ton Christ, notre frère, qui nous a ouvert la porte de l'espérance.

C'est pourquoi, tous d'un même cœur, nous aimons chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Tu nous appelles, Seigneur, à devenir tes messagers, à tracer des routes dans nos déserts pour préparer la venue de ton fils.

Ts.
Il y a tant de montagnes à abaisser,


tant de passages tortueux à rendre droits.


Nous t'en prions, Seigneur, aide-nous à rester disponibles


pour répondre sans tarder aux appels de nos frères et sœurs en détresse.

Ouvre nos mains, Seigneur, 

élargit notre cœur pour qu'advienne ton Royaume. 

Cél.
Que ton Esprit vienne maintenant sur ce pain et ce vin. Qu'ils deviennent corps et sang de ton Fils et sacrement de sa vie offerte.

Peu de temps avant de souffrir sa passion et de vaincre la mort, Jésus nous a laissé le mémorial de sa présence: alors qu'il partageait son dernier repas avec ses disciples, il prit le pain, le partagea et le leur donna en disant: "Prenez et mangez-en  tous ceci est mon corps livré pour vous."

Ensuite il prit la coupe de vin et la faisant passer à chacun, il leur dit: "Prenez et buvez-en  tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Soit béni, Seigneur par l'Esprit qui vient au cœur de nos vies, de nos rencontres et de notre amour. En nous rassemblant il convertit nos cœurs et donne à notre vie une couleur nouvelle.

Ts.
A travers tous les déserts de ce temps, 


désert de l'isolement ou désert de l'oubli,


aide-nous, Seigneur, à préparer un chemin pour la rencontre et pour l'accueil.

Cél.
Dans toutes les impasses de ce temps, impasse du chômage ou de l'immigration,


aide-nous, Seigneur, à préparer un chemin pour le travail et pour l'intégration.

Ts.
Par delà tous les fossés de ce temps, 

fossé de l'ignorance entre voisins, 

fossé de la jalousie et de la rancune,  

aide-nous, Seigneur à préparer un chemin pour l'entente et la réconciliation.

Cél.
Que sous la mouvance de ton Esprit, les responsables d'Eglises restent inventifs pour faire découvrir aux femmes et aux hommes de notre temps la saveur de ta Bonne Nouvelle.

Ts.
Nous voulons communier, Seigneur, à Marie, à tous les saints, 


à toutes celles et ceux qui nous ont précédés 

et qui ont vécu selon ton commandement d'amour dans l'espérance de partager ta vie pour toute éternité.

Cél.
C'est ainsi que déjà nous aimons d'une même voix proclamer ta gloire en disant:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Nous te bénissons, Dieu notre Père: ton appel a retenti, l'humanité entière quittera un jour sa robe de tristesse et de misère. Alors plus d'exilés, plus d'affamés, plus de nations en guerre, mais un seul peuple rassemblé qui voit venir son libérateur et s'écrie:

       Le Seigneur vient! Gloire et louange à Dieu!

Oui, gloire et louange à toi pour Jésus, l'espérance des hommes, le pardon des pécheurs, il fait de nous tes enfants. Nous te rendons grâce car il marchera sur nos chemins. 

Nous voulons aussi te bénir pour Jean le Baptiste qui précède le Christ en proclamant: "Convertissez‑vous, le Royaume des cieux est tout proche!" Nous voulons te bénir pour l'Esprit qui nous prépare à rencontrer ton Fils, et qui nous donne de chanter: Notre Père...

ou

Quittons nos robes de tristesse, la joie sur nous va se lever...

Comme Jésus nous a appris à le faire, ensemble prions: 

NOTRE PERE...

Prière pour la paix:

Seigneur Jésus Christ, tu es venu inaugurer parmi nous le règne de justice et de paix: les humiliés de ton peuple ont connu le bonheur et la liberté. Accorde aujourd'hui encore ta paix à tous ceux qui mettent leur confiance en ton amour et qui marchent vers le jour de ta venue dans la gloire. Toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.

Ou

Délivre-nous, Seigneur de ne pas remarquer l’abondance des cadeaux qui nous sont offerts.

Délivre-nous de ne vivre que pour nous, uniquement capables de recevoir.

Mais donne-nous de partir, de quitter nos robes de tristesse pour avancer sur le chemin sur lequel tu nous accompagnes, le chemin de la liberté, de la joie et de la paix par le Xt. NS. Amen.              Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…
Au nom de Celui qui nous invite à combler les ravins, à abaisser montagnes et collines, tournons-nous les uns vers les autres et donnons-nous un geste de paix.

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION                             
Nous avons communié à l'offrande du Christ.  Vers Dieu encore notre prière et notre action de grâces. (silence)
Pleins de reconnaissance pour cette Eucharistie, nous te prions, Seigneur: apprends-nous, dans la communion à ce mystère, le vrai sens des choses de ce monde et l'amour des biens éternels que tu veux nous donner maintenant et toujours par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
Ou

Loué sois‑tu, Seigneur notre Dieu, pour ce temps où nous avons écouté la Parole qui fait vivre et partagé le pain de ton amour. Donne‑nous de savoir entendre en vérité l'appel de Jean le Baptiste au désert. Change nos coeurs, rends droits les sentiers de nos vies, et nous deviendrons capables d'annoncer à tout homme le salut apporté par ton Fils, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Dieu de tendresse, nous te disons « merci » pour tout ce que nous avons reçu de toi mais aussi reçus de tous nos frères et sœurs en humanité, car nous sommes les bénéficiaires de tant de travail, de combats et de sacrifices.

Bientôt à Noël nous célébrerons le plus beau cadeau qui soit, le don de Jésus qui est venu partager notre condition humaine pour que nous partagions ta condition divine.

Puissions-nous à notre tour donner le meilleur de nous-mêmes pour que notre monde vive dans la joie et connaisse la paix. Amen. 
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Prolongement eucharistique

Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob,

Dieu de Baruc et de tous les exilés,

Dieu de Jean Baptiste et de tous les prophètes,

nous désirons ardemment

quitter nos habits de tristesse

et nous envelopper du manteau de ta justice.

Dieu fidèle à ton alliance,

souviens-toi de nos misères et de nos larmes.

Sans toi, nous sommes petits et pauvres.

Sans toi, nous ne pouvons rien changer dans ce monde.

Nous voulons marcher dans la droiture,

sans trébucher, vers le jour du Christ.

Viens nous rejoindre sur nos routes

et conduis-nous vers la joie de ton royaume ;

Bénédiction :
Le Seigneur nous envoie sur les chemins du monde annoncer la Bonne Nouvelle.

Qu’il soit toujours à nos côtés et nous bénisse : le Père le Fils et le St. E. Amen. 
Renvoi de l’assemblée

L’amour entre vous vous fera progresser de plus en plus dans la connaissance et la clairvoyance. Allez, dans la paix du Christ. Nous rendons grâce à Dieu.
Pour la semaine qui vient…  Discerner le plus important
« Préparez le chemin du Seigneur » : nous savons qu’il n’est pas facile de déblayer nos vies encombrées, de rendre droit ce qui est tortueux, d’aplanir toutes les déformations que les blessures de la vie et toutes sortes de difficultés ont accumulées autour de nous… Voici ce temps béni de l’Avent qui nous est justement proposé pour entreprendre un mieux-être, un mieux vivre. Nous nous rendons bien compte, le plus souvent, que nous ne pourrons pas nous en sortir en continuant comme ça… Mais nous ne savons pas quoi faire pour trouver une issue.

Saint Paul (2ème lecture) prie pour que nous progressions sans la clairvoyance et nous donne le plus sage des conseils : il s’agit de « discerner ce qui est plus important ».  Une fois encore, l’actualité de l’Ecriture a de quoi nous surprendre et nous émerveiller !  Car ce discernement du « plus important », n’est-ce pas ce qui fait le plus cruellement défaut à nos contemporains ?  La consommation boulimique qui a contaminé tout notre monde occidental nous a fait perdre tous repères en ce domaine, et il est grand temps de prendre du recul, en nous disant au moins que tout n’est pas important, que tout ce que nous vante la publicité n’est pas nécessaire à notre bonheur, loin s’en faut….

Aidons-nous les uns les autres
« Discerner le plus important » sera plus facile à quelques-uns, en petite équipe qui saura échanger dans la confiance. C’est une manière de nous aider les uns les autres à progresser spirituellement, à nous préparer à vivre Noël autrement.
Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous réussissez à faire passer vos devoirs envers les autres avant vos droits

De nos jours le mot « droits se porte mieux que le mot « devoirs ». Car « devoir », cela  fait leçon de morale et nous n’aimons pas recevoir d’autres leçons que de nous-mêmes.

Bien sûr, il y a les droits de l’homme », solennellement proclamés dans la « Déclaration universelle des droits de l’homme ». Mais dans ce texte, il est aussi écrit : « L’individu a des devoirs envers la communauté dans laquelle seul le libre et plein développement de sa personnalité est possible. Dans l’exercice de ses droits et dans la jouissance de ses libertés, chacun n’est soumis qu’aux limitations établies par la loi exclusivement en vue d’assurer la reconnaissance et le respect des droits et libertés d’autrui… (Article 29).

Autrement dit : ma liberté et mes droits s’arrêtent là où commencent ceux des autres.

Quittons le domaine purement juridique et voyons celui de notre quotidien. Cette reconnaissance des droits des autres se décline de bien des façons. Cela va du simple « savoir-vivre » (savoir dire bonjour, sourire, dire merci) à une certaine attitude de « civisme », c’est-à-dire prendre part à des tâches collectives Un exemple : Jean est inscrit dans une association de loisirs. Il y utilise largement les services proposés, mais on le voit peu aux assemblées. Paul et membre de la même association mais y participe activement comme bénévole.

Et nos paroisses ? Ne sont-elles pas une sorte d’association ? Consommateurs de sacrements ou participants d’une communauté vivante ? A chacun de se poser la question. La réponse ne doit pas résulter d’une sorte de contrainte morale plus ou moins pesante mais de la prise de conscience d’une nécessité collective de survie.

    PRIERES MEDITATIVES

Méditation après la communion

Je suis un désert silencieux

qui attend la beauté de ta voix,

je suis le chemin cabossé

qui attend d'être aplani,

je suis le ravin creusé par mes péchés

qui attend que tu le combles,

tortueux, j'attends ta droiture, 

déformé, j'espère ta guérison...

Seigneur Jésus,

tout en moi t'appelle et t'attend.

Même si je joue à faire semblant,

même si je donne le change,

je n'attends que toi et ton pardon

pour libérer mon bonheur de vivre

et le goût de construire.

Ou

La nuit brillera comme l'aurore.  

D'où vient en nous cette espérance 

sinon de toi, Seigneur Jésus ? 

Toi seul peux ranimer

le feu de l'espérance

en notre humanité...

La vie sera plus forte que la mort.  

D'où vient en nous tant de confiance 

sinon de toi, Seigneur Jésus?

Toi seul peux mener

vers une autre naissance

notre humanité...

Tu es venu, tu viens encore, Seigneur Jésus... 

Déjà ta Pâque en nous 

devance le jour béni de ton retour.

ou

Seigneur, apprends-nous à veiller !

Loué sois-tu, Seigneur, toi qui veilles sur nous.

Le jour, la nuit, tu es toujours là.

Lorsque nous sommes proches de toi,

pleins de ferveur et de foi, tu veilles sur nous.

Lorsque nous sommes loin de toi,

oublieux, distraits, séduits par tant de balivernes,

tu veilles encore.

Apprends-nous à veiller, nous aussi.

Fais de nous des hommes et des femmes

qui veillent comme une lampe qui marque la nuit

parce qu’elle annonce l’aurore,

qui crée une goutte de lumière

dans un océan de noirceur,

qui remplit ces longues heures d’une folle espérance.

Prière d'évangile

Dieu fidèle et miséricordieux, tu as appelé Jean, le fils de Zacharie, à proclamer un baptême de conversion pour le pardon des péchés.

Nous te remercions pour son témoignage intrépide et nous te prions de susciter des prophètes comme lui dans les déserts de notre monde.

Que ton Esprit fasse retentir parmi nous des paroles de repentir et de réconciliation. Fais de nous des messagers de concorde, décidés à préparer tes chemins sur la terre.

Redis à tous les hommes que tu leur envoies ton propre Fils pour les réjouir de ta présence et combler les ravins qui les séparent de toi.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, tu nous invites à la joie. C’est toi qui nous conduis vers cette allégresse, comme jadis tu conduisais ton peuple Israël. Ce qui nous réjouit maintenant, c’est ta tendresse pour nous. Et tu viens faire en nous ta demeure. Que ton Esprit agisse en nous pour que nous devenions une terre d’accueil pour Dieu !

Comme Marie, Notre-Dame, nous nous tournons vers ce jour où tu es entré dans notre monde, où tu as partagé notre vie. A Noël, nous te fêterons comme l’Emmanuel, Dieu parmi nous. Mais tu es déjà en nous. Nous te remercions, nous te louons.

PRIERE
Nous te rendons grâce, Jésus, Christ, Fils du Très-Haut!  

Tu n'es pas venu pour nous juger, mais pour nous sauver.

Eloigne de nous la culpabilité qui nous rend méchants 

et esclaves d'un passé qu'on ne peut modifier.  

Tu ne nous invites pas à la peur de ton jugement 

mais à la confiance en ta bonté, en ta miséricorde.

Si notre coeur nous condamne,

Tu es plus grand que notre coeur.

« Seriez-vous rouges comme du carmin, je vous rendrai blancs comme neige.» 

Ainsi l'a annoncé l'un de tes porte-paroles, le prophète Isaie.

Béni sois-tu, jésus,

Toi qui nous sauves de toute angoisse 

Toi qui nous libères de toute peur.

Méditation :   Convertissez-vous

L’an 15 du Règne de Tibère… La parole de Dieu fut adressée

Dans le désert à Jean, fils de Zacharie.

Il parcourut toute la région…

L’an quinze du règne de l’empereur Tibère…

Ta venue parmi nous, Seigneur Jésus, concerne tous les hommes.

Saint Luc nous le fait comprendre

En nommant tous les Grands du monde.

Il les convoque tous en quelque sorte

A venir écouter le message du ciel,

Un appel à accueillir Celui qui vient les sauver,

Ce message s’adresse aussi à nous aujourd’hui, à tous…

J’ai à l’entendre, à le ré-entendre pour en éclairer ma vie,

Et également pour le faire connaître aux autres.

Jean parcourut toute la région du Jourdain…

Jean a été « la voix » qui transmet la Parole de Dieu.

C’est la mission des chrétiens tout au long des siècles.

C’est la mienne,

Jean t’a annoncé, Seigneur, autant par sa vie que par ses paroles.

Ce que nous disons n’a pas de valeur que si nous en vivons.

Donne-nous d’être tes messagers par toute note vie.

Il proclamait un baptême de conversion

Pour le pardon des péchés.

Un « baptême de conversion »

Que ces mots bibliques sont expressifs !

Le baptême est un « plongeon » dans la conversion,

Dans le « changement ». Et il s’agit d’un changement radical :

En hébreu, le mot signifie revenir en arrière

Et prendre une autre direction.

En, grec, il veut dire changer d’avis, d’opinion.

C’est donc à un changement profond

Que ta venue nous appelle, Seigneur.

Il nous faut renoncer à « nos péchés »

A notre vie repliée sur nous-mêmes,

Pour nous ouvrir à toi et accueillir ton amour.

Se convertir…

On est bien d’accord, Seigneur,

Mais on voudrait que ce soit une bonne fois pour toutes…

Alors qu’il faut sans cesse recommencer,

Car si vite nous dévions, nous nous écartons de toi, Seigneur,

Le seul chemin qui mène à la Vie.

Donne-nous jour après jour le courage, et surtout l’amour,

Pour constamment nous convertir et continuer notre marche…

Avec le souci d’entraîner les autres vers toi,

Et les aider à découvrir que tu les aimes

Et à répondre à ton amour,

Car tout homme verra le salut de Dieu.

Méditation du père Pierre Duvillaret

La venue du Sauveur

Saint Luc se veut historien sérieux. Il se dit au début de son Evangile :

il s’est soigneusement informé de tout (1,3).

Aussi il peut nous  donner toutes les précisions désirables.

Un évènement, extraordinaire à ses yeux, est arrivé.

L’an 15 du règne de l’empereur Tibère…

Cet évènement intéresse la terre entière ? régie alors par le pouvoir de Rome.

Il se passe en Judée :

Luc nomme les chefs civils et religieux de la région en ce temps-là.

Il ne faut pas qu’on puisse mettre en doute ce qu’il va dire !

De quoi s’agit-il donc ?

La parole de Dieu fut adressée à Jean dans le désert.

Le temps des prophètes n’est pas terminé.

Dieu n’a pas oublié son peuple ; Il n’a pas oublié ses promesses.

Jean, le plus grand des enfants des hommes (Lc 7,28) est son envoyé.

Il vient annoncer la venue prochaine du Messie promis par Dieu.

Voilà le grand évènement qui se prépare… et qu’il faut préparer.

Tout homme  verra le salut de Dieu !

Tout homme : la terre entière est concernée.

Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique…pour que le monde soit sauvé par lui (Jn 3,16-17).

Tu viens, Seigneur Jésus, pour la multitude.

Tu veux redonner à tous les hommes leur dignité d’enfants de Dieu.

Tu viens ouvrir nos yeux à ta lumière.

Tu es le Salut de Dieu en personne.
Ton nom nous le dit : « Tu l’appelleras Jésus, dit l’ange à Joseph,

ce qui signifie : « Dieu sauve » (Mt 1,21).

Viens réaliser ton Nom sur notre terre d’aujourd’hui.

Dans notre monde trop rempli de ténèbres et de violence,

sois « Jésus », sois « Dieu-Sauve » !

Lumière éternelle, viens illuminer notre nuit.

Par ton Eucharistie, viens nous éclairer et nous rendre la vie.

Pain vivant descendu du ciel, viens faire grandir en nous ta vie divine.
     TEXTES DE MEDITATION

N’ayons pas peur de nos déserts
Jérusalem, au moment de l’Exil et de la dispersion, reçoit l’appel à déployer sa splendeur, à se tenir sur les hauteurs, sur une brèche d’où elle verra venir les enfants de la promesse. En d’autres temps, la parole de Dieu est adressée à Jean, fils de Zacharie, « dans le désert ». La parole qui résonne alors le met en marche. C’est encourageant ! Aucune situation n’empêche Dieu de nous parler. Sommes-nous dispersés intérieurement, séparés de nos frères, isolés ? En train d’errer dans un désert de sens, assoiffés et affamés ? Sommes-nous vides et désespérés ? 
C’est justement là que surgit la vocation du prophète, à la charnière entre la situation de crise et la parole de Dieu. Le prophète a la capacité de deviner le monde nouveau qui est en train de naître. Il voit, il entend, il reçoit, parce que quelque chose en lui s’est tu. Il a accepté d’entrer dans un dépouillement – exil ou désert – qui le prive de lui-même et lui offre l’opportunité d’être au monde d’une manière différente. Il accepte ses propres détours, ses routes tortueuses ou déformées, comme des lieux de pauvreté où Dieu lui-même trouve un espace d’accueil à son action. C’est alors seulement que le prophète se met à parler dans le désert. Et qu’annonce t- il ? Des ravins comblés, des collines abaissées… 
Comme un grand travail de restauration mené par Dieu, qui travaille dur pour nous exprimer sa sollicitude et son amour. N’ayons donc pas peur des espaces vides de nos vies. Le désert laisse un espace au désir. Et le désir est une caisse de résonance pour la parole de Dieu. Temps d’Avent, temps du désir, chemin creusé pour accueillir celui qui vient sans cesse nous recréer.

Le dernier des prophètes 

L’Évangile de ce jour a des accents spécifiques, par rapport aux versions de Matthieu et de Marc relatant aussi la prédication initiale de Jean. Il est intéressant de s’y arrêter. Car chacun des évangélistes, selon sa grâce propre, jette un éclairage original sur les événements. Ainsi, Luc prend-il soin de situer la vocation de Jean dans son contexte historique et religieux. Une façon de dire à tous les « amis de Dieu » (ou « Théophile », Lc 1, 3) que l’histoire du salut ne se joue nulle part ailleurs que dans leur histoire humaine. 
Par contre, il n’évoque aucun détail concret sur le mode de vie adopté par Jean au désert, qu’il s’agisse des sauterelles, du miel sauvage ou d’autres attributs susceptibles de qualifier l’ascète. Ce choix met singulièrement en relief la parole de Dieu – une parole efficace qui met en route Jean, le dernier des prophètes, une parole devant laquelle il s’efface. Quant à la citation du Livre de la Consolation (Is 40, 3-5), Luc, à la différence de Matthieu et de Marc, retient la finale dont la teneur est résolument universaliste : « Tout homme verra le salut de Dieu. » Or cette finale donne sens non seulement aux ministères de Jean et de Jésus, mais aussi à la prédication de l’Église de tous les temps. 
Peut-être nous interpelle-t-elle également sur un aspect de la conversion à laquelle nous sommes conviés, personnellement et en Église : ouvrir notre cœur aux dimensions d’un monde aimé de Dieu. Par là même nous sommes appelés à nous dépouiller des préjugés, des réflexes défensifs et offensifs qui contribuent à l’exclusion de nos semblables, pour des motifs relevant de l’antipathie, de la race, de la classe sociale, du handicap, de l’âge, de la religion… Cette conversion ne vise pas une « perfection » morale, mais conditionne l’accès à la vision de Dieu et au bonheur.
Laissons-nous travailler par Dieu! 

Qui pourrait envisager de ne pas être prêt pour la visite de l’Aimé
  “PRÉPAREZ LE CHEMIN DU SEIGNEUR, aplanissez sa route. » S’il est un temps liturgique qui nous invite à considérer notre vie comme un parcours initiatique, une préparation à la rencontre du Seigneur, c’est bien le temps de l’Avent. À nous donc de nous mobiliser et de mettre à profit chaque jour de notre existence comme s’il était le dernier, non par goût du morbide mais au nom de l’urgence et de l’amour. Car, qui pourrait envisager de ne pas être prêt pour la visite de l’Aimé ? 

En écoutant Jean Baptiste nous préciser la nature de cette préparation, peut-être avons- nous le sentiment que son message est dépassé? De fait, nous avons reçu bien « plus » que son baptême d’eau. Mais sommes-nous si certains de vivre pleinement la grâce de notre baptême et de ne plus être concernés par cet appel à la repentance ? Peut-être est-il bon d’ailleurs de nous rappeler ce qu’elle est: à savoir la reconnaissance que nous ne sommes pas encore pleinement ajustés à l’amour de Dieu, que l’espace de notre coeur est encore trop étroit pour L’accueillir et pour accueillir nos frères et soeurs en humanité. Une reconnaissance qui implique le regret et la volonté effective de changer.
Alors, laissons-nous travailler par Dieu qui nous inspire tout à la fois le désir de la conversion et la force de l’accomplir. Sachons présenter au feu purificateur de l’Esprit les collines de notre orgueil, les ravins de nos désespérances, les routes déformées de nos faux-semblants, pour retrouver notre simplicité de créatures et d’enfants de Dieu ! Car seul un coeur humble et désencombré de lui-même peut être en mesure d’accueillir le «Salut de Dieu». Un Dieu qui vient à nous non sous les traits d’un juge redoutable, mais comme Celui dont la joie est de « manifester sa bonté et sa tendresse pour les hommes » (Ti 3).

Vivre le Christ

Jésus est fils de Marie

· Jésus naît de la vierge Marie, à Bethléem. Il ne l’oubliera pas. Aux derniers moments de sa vie terrestre, le Christ confié Marie sa mère à Jean. Elle était le seul bien qu’il avait à donner…
· Comme tout adolescent, Jésus à 12 ans, fait souffrir sa mère et on père, Joseph. Vers 30 ans, il quitte Nazareth : autre souffrance pour Marie. A Capharnaüm, il prend ses distances à l’égard de sa « tribu ». Mais ne se souvenait-il pas que ce fut Marie qui, à Cana, l’avait poussé à se manifester ?
· Marie était-elle présente à la Cène ? les évangiles n’en disent  rien, mais l’habitude du temps est d’ignorer les femmes (considérées comme secondaires…).
· Au calvaire, Marie était là, la mère du condamné, souffrant plus que quiconque, debout.
· Elle accompagne les disciples « au temps pascal ». Avec elle, ils ne seront pas tentés par le doute. Et, tout naturellement, elle est parmi eux au matin de Pentecôte, pour la venue de l’Esprit. Après, elle fut cette veuve qui attendait de retrouver son fils.
· L’Eglise la nomme « l’Immaculé Conception » pour dire que, depuis le premier moment dans le sein de sa mère (Anne ?), elle fut la Toute-Belle, sans tache, préservée par faveur de Dieu de tout péché. Elle a la pureté de l’innocence, n’ayant jamais été dominée par la tentation (Satan).
· Il ne s’agit pas de confondre cette affirmation de l’Eglise avec la conception virginale de Jésus (sans la participation d’un homme).
· Marie est inimitable : nous sommes tous pécheurs ; elle est d’une pureté transparente. Nous pouvons faire appel à elle comme à notre « avocate » auprès de son fils : elle n’a aucune connivence personnelle avec le péché, elle est totalement libre d’intervenir en notre faveur, sans pouvoir être soupçonné de se défendre elle-même.
· Elle est le modèle de la foi pour toute l’humanité. Elle fut fille-mère, immigrée, ouvrière, veuve, disciple, mère d’un condamné à mort, soutien d’une communauté, silencieuse méconnue… et dans la gloire du Ciel !
« La puissance de l’amour de Dieu »

Quelle sublime et merveilleuse annonce à la ville aimée de Dieu, « l’épouse » ! L’annonce d’un changement de situation étonnant. Elle avait vu ses enfants partir pour l’exil : ils reviendront, ils sont en train de revenir !

Rien « d’évident » : c’est une annonce faite à sa foi, à la force de son espérance.

Pas d’évidence non plus pour Eglise mais elle le sait : son Seigneur est avec elle.

Pas d’évidence pour chacun de nous mais nous le croyons : « Ce que Dieu a commencé, il le continuera jusqu’à son achèvement le jour où viendra le Christ Jésus. »

Nous le croyons malgré notre péché et malgré les blessures de la vie. C’est la foi qui nous permet d’entendre l’immense appel mobilisateur : « A travers le désert une voix crie : préparez le chemin du Seigneur ».  C’est la foi en la puissance de l’amour de Dieu qui prépare ce chemin.
        QUELQUES HOMELIES

Homélie: 2ème dimanche de l'Avent

---------------------------------------------------------

Quand arrive la période de l'Avent, il nous vient un sentiment d'incertitude. Nous ne savons pas bien nous situer par rapport à ce que nous préparons. Nous chantons "venez divin Messie", mais l'événement a déjà eu lieu. S'agit-il alors de l'anniversaire de Jésus? Mais lorsque je célèbre l'anniversaire de quelqu'un, je ne vais pas tirer son vieux berceau du grenier, comme chaque année nous sortons la crèche du carton où elle a été rangée.  Alors, l'Avent: ne serait-ce que l'attente d'un anniversaire à fêter? et Noël: ne serait-ce qu'un enfantillage? Oui, si nous ne dépassons pas le simple stade de l'émotion. Mais les lectures que nous venons d'entendre vont nous permettre de clarifier nos idées.

C'est vrai: le temps de l'Avent nous permet de nous rappeler, de nous souvenir du passé. Car tout peuple est relié à une histoire. Ainsi, la Pâque, pour les Juifs et les chrétiens, est-elle le souvenir toujours vivant de la libération du peuple hébreu avec Moïse.... Relire ce que disaient les prophètes, ce n'est donc pas espérer comme eux la venue du Messie; c'est mesurer quelle attente a été comblée. Ceux qui ont enfin trouvé une maison disent cela très bien: "Il faut voir comment on vivait avant.On était dans un appartement minuscule; les enfants n'avaient pas de place pour jouer. Maintenant, regardez comme on est bien". Relire les prophètes, c'est à la fois se rappeler l'exil, l'esclavage, "la robe de tristesse et de misère", la promesse faite à nos pères, et se réjouir qu'elle soit maintenant réalisée.

Les prophètes ne pouvaient pas annoncer exactement le moment précis où allait venir le Messie. Ce fut le rôle de Jean. Parce qu'il a été le témoin de l'onction donnée à Jésus par son Père, au jour de son baptême, Jean Baptiste est un personnage essentiel. D'où le luxe de détails historiques donnés par St Luc dans l'Evangile: c'était au temps où Tibère régnait, où Pilate le représentait en Judée. Cortège de rois et de pontifes au bout duquel apparaît Jean, quasi nu entre le désert et le Jourdain. L'intérêt de ce zoom historique est de montrer que Jean est un personnage aussi réel que les célébrités qui le précèdent. Ainsi, presque malgré eux, les Hérode, les Pilate authentifient l'existence de Jean et , par conséquent, de Jésus lui-même. L'Avent qui est rémémoration, souvenir, inscrit notre foi dans l'histoire.

La lecture de St Paul donne sa troisième dimension à notre dimanche et à notre vie tout entière. Notre histoire de chrétiens a un sens que souvent nous perdons de vue et qui nous a été d'ailleurs rappelé la semaine passée: le Christ reviendra dans la gloire, et c'est cela qu'en vérité, nous attendons.

Car Paul parle du jour où viendra le Christ Jésus. Or, nous qui vivons le nez sur le chemin du temps, nous oublions trop cette perspective d'avenir. Pourtant, ce retour du Christ donne tout son sens aux paroles des prophètes. Jésus a apporté le salut au monde, mais non cet âge d'or que les prophètes proclamaient. La robe de tristesse et de misère, en dépit de tout, nous colle à la peau

Mais notre route d'hommes se fait du Christ vers le Christ, de Jésus venu parmi nous à Jésus revenant pour toujours. L'Avent nous dit que la parole des prophètes a commencé de s'accomplir, mais qu'elle n'est pas encore totalement accomplie. Alors seulement, nous aurons "en plénitude la justice obtenue grâce à Jésus-Christ", comme l'écrit St Paul.

L'Avent est donc bien une attente, mais tout en préparant la crèche, sachons donner à notre préparation son sens complet: passons par Bethléem, allons puiser notre force dans le regard de l'Enfant Dieu, puis, sans peur, regardons le bout du chemin: le Christ glorieux nous y attend. Amen!

Réflexion « entraide et fraternité »

« Quitte ta robe de tristesse et de misère » 
De quel côté sommes‑nous ? Celui de Tibère, d'Hérode, d'Anne et Caïphe, tous ceux qui représentent le pouvoir, tous ceux qui font les lois,ceux qui se permettent de juger .... ?

Sommes‑nous du côté de ceux qui cherchent la justice, le droit de vivre dignement ?

Que faisons‑nous pour rendre le parcours des sans‑logis, des sans‑papier... moins sinueux, moins tortueux ? Comment casser l'engrenage infernal de la précarité et de la misère de certaines familles ? Comment réduire le fossé entre les riches plus riches et les pauvres toujours plus pauvres ?

Et si nous étions cette voix qui crie dans le désert pour dénoncer toutes ces atteintes aux droits humains que nous évoquerons symboliquement ce 10 décembre par une bougie à la fenêtre. Nous sommes envoyés pour annoncer la Bonne Nouvelle, mais aussi pour dénoncer toutes les fois où des hommes, des femmes, ne naissent pas libres et égaux. Alors, soyons en VOIX pour le dire.

Noël c'est bientôt et je crois bien que personne ne l'oublie, surtout pas les enfants. Ça se prépare très activement dans les familles. Chacun de nous a sa petite idée pour faire de Noël une belle et bonne fête. Il y a ceux et celles qui se bousculent dans les magasins. Et il y a aussi ceux qui disent que le vrai Noël ce n'est pas ça et qu'il faut trouver autre chose. 

Pour se préparer à vivre Noël autrement, on peut aussi trouver des bonnes idées à l'église chaque dimanche. L'évangile de ce jour nous en propose une que nous n'aurions pas trouvée tout seuls. Il nous dit que pour bien préparer Noël, il nous faut accepter de passer par le désert. Voilà une idée surprenante et inattendue qui va à contre sens par rapport à ce qui se vit dans la plupart de nos familles. 

Mais l'inattendu se trouve aussi dans l'évangile de ce jour : Saint Luc commence par mettre en scène tous les plus hauts dignitaires de son temps : l'empereur Tibère et son représentant Ponce Pilate, Hérode prince de Galilée et d'autres petits rois. Il y avait aussi les autorités religieuses Anne et Caïphe. Face à tous ces gens prestigieux qui vivent dans les palais, nous avons un homme tout simple : il s'appelle Jean et il vit dans le désert. Saint Luc nous dit que la Parole de Dieu ne fut pas adressée dans le temple ni dans les palais très richement dorés mais à Jean dans le désert. Il doit bien y avoir un secret là-dessous. C'est sans doute parce que c'est dans le désert que la parole de Dieu pouvait être le mieux entendue. 

Nous aussi, il nous faut aller dans le désert pour entendre ce que Dieu veut nous dire pour bien fêter Noël. Voilà un appel qui nous rejoint pour nous inviter à prendre du recul par rapport à toutes ces campagnes publicitaires de plus en plus envahissantes. Bien sûr, il n'est pas question de faire appel à une agence de voyage pour aller au Sahara ou ailleurs. Le désert dont Dieu nous parle, il est en nous. Aller au désert, c'est sortir de l'agitation et du bruit du monde pour trouver des lieux de silence. 

Le silence c'est très important. C'est même essentiel. Les mamans le savent bien : après la précipitation du matin, quand elles ont conduit leurs enfants à l'école, elles apprécient de retrouver un peu de paix pour réfléchir et peut-être pour prier. Après une journée de travail, certains aiment se retrouver dans une église pour un temps de prière silencieuse. Pour cette rencontre avec le Seigneur, on peut aussi choisir de se retirer dans un lieu calme de la maison ou dans la nature. 

Et puis, il y a le désert que l'on ne choisit pas mais que l'on subit. Je pense à telle personne qui apprend que son cancer se développe. Elle a l'impression que Dieu l'abandonne dans ce désert qu'elle traverse. Mais l'évangile nous dit que Dieu a parlé à Jean Baptiste dans le désert. Il est là aussi dans le désert de la terrible maladie, dans celui de la mort, celui de l'échec professionnel et du chômage. Le Dieu que nous allons célébrer à Noël est celui qui s'est fait l'un de nous. Jésus est venu dire au monde que Dieu est avec nous tous les jours, même dans les pires moments. Non seulement il marche à nos côtés mais bien souvent il nous porte. Voilà une bonne nouvelle qui devrait nous remplir de joie et d'espérance. 

Mais il y a tant de gens qui traversent leur propre désert sans savoir que quelqu'un peut les y accompagner. Nous sommes envoyés pour le leur dire par nos paroles et surtout par nos actes. Quand nous nous organisons pour sortir une personne ou une famille de sa galère, le Seigneur est là. Tout ce que nous faisons au plus petit d'entre les siens c'est à lui que nous le faisons. Tous les gestes de solidarité et de partage sont une manière de lui ouvrir un chemin. Quand Dieu voit son peuple dans le besoin, il appelle des hommes et des femmes à passer dans le désert. Il leur donne la grâce de sentir et d'aimer comme lui. Il leur donne la force d'entreprendre et il les envoie préparer des chemins pour la Bonne Nouvelle. 

Une voix crie dans le désert. Elle nous appelle à raboter les montagnes de notre égoïsme, à combler les fossés de notre indifférence, à construire des ponts de fraternité qui nous rapprochent les uns des autres. A nous de reconnaître ces obstacles, ces bosses et ces barrières qui empêchent la venue du Seigneur en nous. Il ne cesse de frapper à notre porte pour nous dire qu'il nous aime et qu'il nous attend. 

Ils sont nombreux dans le monde ceux et celles qui se préparent à fêter Noël. Mais beaucoup vont vivre ce jour en oubliant celui qui devrait être au centre de cette fête. Il n'y avait pas de place pour lui dans les hôtelleries de Bethléem. Y en aura-t-il une pour lui dans notre vie ? En ce temps de l'Avent, Dieu nous appelle au désert. Mettons-nous à l'Ecoute de son Esprit pour lui préparer un chemin et l'accueillir dans notre vie. C'est à ce prix que nous pourrons vivre Noël en vérité. 

POUR UNE HOMELIE

Me promenant un jour dans les rues du village, alors que la nuit tombait, je me suis arrêté en apercevant des enfants, derrière une fenêtre. Ils regardaient tout d’abord ce sapin lumineux qui avait été accroché en face de chez eux, puis leur regard se portait sur les nombreuses étoiles dans le ciel.

Je devinais dans leurs yeux que les étoiles leur révélaient un secret et qu’elles semblaient répondre à leurs questions et attentes d’enfants. Le cœur de chacun d’entre eux était certainement rempli de rêves et d’espoirs. Leur regard, à travers cette fenêtre, allait vers le haut, vers un univers qui semble sans fin mais qui semble capable de recevoir leurs attentes et leurs vœux. La fenêtre elle-même était devenue en quelque sorte leur ciel. D’ailleurs ils avaient déjà commencé à l’habiller de leurs dessins aux couleurs vives et chaudes.

Les enfants ne sont pas les seuls, Dieu merci, à avoir des rêves, des attentes et des espoirs. Ils ne sont pas non plus les seuls à regarder vers le ciel. Un grand footballeur disait un jour : “Il est toujours important de lever la tête quand tu marches. La vie, ça ne se passe pas par terre. Tu lèves les yeux et aperçois du linge aux balcons et des enfants aux fenêtres, un peu de joie, de la misère aussi quelquefois…” La vie ne se passe pas par terre… une parole à méditer, non ?

Durant les dernières années, nous avons été invités à allumer des bougies à nos fenêtres afin de transmettre un message de réconfort et d’espoir envers diverses personnes : des prisonniers, des personnes victimes d’une catastrophe, des peuples affamés ou terrorisés, des malades, etc. D’autres portaient des rubans discrets pour lutter par exemple contre le Sida. Il y a une quinzaine d’années fleurissait une main ouverte qui appelait à dire non au racisme. Par ces bougies et ces signes divers les destinataires savaient que nous ne les oublions pas et que nous essayons de lutter avec eux. La lumière devait être leur espoir et leur redonner espoir. Elle agit tel un phare qui guide les hommes et les femmes perdus et désespérés. Elle rassure et appelle. Les égarés peuvent retrouver leur chemin et ils savent qu’auprès d’elle ils vont trouver un abri.

Les bougies allumées aux fenêtres unissent ceux qui sont à l’extérieur avec ceux qui demeurent à l’intérieur. Parce que les fenêtres sont transparentes, elles permettent aux personnes de se rencontrer et d’entrer en contact, ne serait-ce que visuellement, ce qui est déjà énorme. La fenêtre finit par symboliser le cœur de l’homme : nous pouvons la laisser fermer tout comme nous pouvons l’ouvrir, nous pouvons y accueillir ou y rejeter, nous pouvons l’obscurcir ou y allumer une lumière.

Au cours des quatre dimanches de l’Avent nous allumons progressivement dans nos églises et dans nos maisons les bougies de la couronne de l’Avent. Elles expriment nos espoirs et nos attentes envers celui qui est la Lumière et la Vie. “Sur le peuple qui vivait dans l’obscurité, une lumière s’est levée.” (Is 9,1)

Soyons conscients, dans notre monde moderne que l’extinction de la lumière électrique peut nous plonger dans un certain chaos ou du moins des frayeurs, comme nous avons pu le voir récemment aux États-Unis et en Italie. Or, bien plus importantes et vitales sont les lumières qui illuminent et embrasent nos cœurs, qui font briller nos yeux d’espoir.

Alors, mes amis, ouvrons les fenêtres de notre cœur, laissons y briller une lumière. Et regardons vers celui qui est la Lumière du Monde. Un auteur (dont je ne retrouve pas le nom) disait : “Le Christ est une fenêtre que Dieu a ouverte sur Lui.”

Dans l'Évangile du jour, on peut dire que le Baptiste qui, dans d’autres pas​sages, cogne si fort sur le cuir de ses auditeurs, a la hantise de les arracher (et nous-mêmes par le fait même) au laisser-aller de la médiocrité.  

Pourquoi?

Parce qu'il y a urgence de conversion

C'était vrai au temps de Jean: Jésus al​lait venir: il ne fallait pas rater le ren​dez-vous.  C'est vrai aujourd'hui pour nous: Jésus est toujours à venir.

Le temps presse: Noël approche avec ces grâces qui sont données à tous ceux qui seront des contemplatifs de ce mystère étonnant et fabuleux: l’Incar​nation.

Le temps presse: l'année jubilaire touche à sa fin: cette conversion, qu'au début de cette année 2000, nous nous étions promise de réaliser, a-t-elle eu lieu?

Le temps presse: la vie est courte.  Christ viendra nous surprendre plus tôt que nous ne l'avions programmé.

Dès lors, il y a urgence de se réveiller, de se secouer.  Il y urgence de faire ce virage à 180 qu'on appelle une

conversion.  Un changement radical de cap, une réorientation radicale, une volte-face pour aller dans la direction de l'essentiel trop vite oublié.

Il y a surtout à changer son regard.  Son regard sur soi.  Sur les autres.  Sur Dieu.

Changeons nos lunette pour voir de nouveau le merveilleux du conjoint, les qualités de nos enfants plus que leurs défauts, les souffrances des voisins plus que leurs travers, la bonne volonté des politiques, des responsables de l'Église, la beauté des fleurs et les bonnes ma​nières de Dieu semées sur notre chemin.

Parce qu'il y a urgence de préparer la route du Seigneur

C'était vrai du temps de Jean: ces rap​pels vigoureux à la pauvreté prépa​raient les esprits à savourer les Béati​tudes.  C'est vrai aujourd'hui: dans le chaos de notre vie, ouvrons une route au Seigneur.

Une route, ça se trace par des ingé​nieurs et des géomètres: cherchons dans la prière ce que Dieu attend de nous en particulier.

Une route, ça se construit avec des tunnels et des ponts : hâtons-nous de raser la montagne de notre vanité et de notre orgueil. Jetons des ponts vers ceux qui nous entourent. Creusons des tunnels pour rejoindre ceux desquels tout nous sépare.

Une route enfin, ça se goudronne: par notre amour renouvelé, déroulons le tapis rouge et fleuri pour Celui qui vient, les bras chargés de grâces.
2ème Dimanche de l’AVENT  (C)

« Préparez le chemin du Seigneur » : tel est le thème de ce dimanche. Certes, les routes de nos marches humaines sont aujourd’hui égalisées, goudronnées, et des spécialistes les surveillent, été comme hiver ! Mais les chemins de nos consciences, les chemins de nos cœurs ne sont pas toujours aussi soignés !

Le prophète Baruch annonce « une terre aplanie, afin que le Peuple de Dieu chemine en sécurité dans la gloire de Dieu ».  La sécurité de la foi n’est acquise que par un rude combat et par la présence de l’Esprit Saint. Il s’agit « d’abaisser les montagnes et de combler les vallées », une tâche qui n’en finit pas, puisqu’il s’agit des montagnes de la bêtise, de la méchanceté et de l’indifférence… et des vallées de l’hypocrisie, de la trahison, des coups bas. Ce chantier devrait nous mobiliser dans notre préparation à Noël. Arriverons-nous à être une terre d’accueil pour Dieu, sans les collines des soucis quotidiens, sans les creux des déprimes passagères ?

Ne rêvons pas d’un monde déjà – et définitivement – aplani. Jésus ne l’a pas trouvé ainsi, même si la société humaine connaissait la relative paix romaine. L’Eglise ne vit pas davantage dans un monde de plaintes. Et la situation d’aujourd’hui pourrait nous faire douter de l’action du Messie venu partager notre vie. Mais il nous est promis, le jour où justice et paix l’emporteront. Même si notre vie passe par des heures sombres, notre espérance nous dit qu’il y a un chemin vers Dieu, et que Jésus a déjà parcouru ce chemin.

Dans l’évangile, Jean, le fils d’Elisabeth, le baptiseur de Jésus, nous tourne vers le Seigneur avec les mêmes affirmations réconfortantes : « Tout ravin sera comblé, et les passages tortueux deviendront droits. » Jean nous dit surtout : « Tout homme verra le salut de Dieu ».  Singulière confiance en l’Esprit Saint ! Voir le salut de Dieu, c’est sans nul doute entrer un jour dans la salle du festin éternel, dans le Temple immense du Très-Haut. Mais ce salut est aussi – et d’abord – pour aujourd’hui. Découvrir la présence en nous du divin, lire notre actualité comme la patiente victoire du bien, espérer en nos proches malgré les apparences, n’est-ce pas déjà voir le salut de Dieu ?

« Vivez en mémoire de moi », nous redit Jésus aujourd’hui.

Comment cela se passe-t-il lorsque quelqu’un veut se lancer dans une construction ? Au départ se trouve toujours une personne avec une idée ou un rêve. Elle commence par s’asseoir et par dessiner un plan plus ou  moins précis. Elle calcule et mesure. Elle doit tenir compte de la place  disponible pour la construction et des matériaux utilisables, prévoir  l’emplacement des portes et des fenêtres, et surtout, n’oublier aucune des contraintes externes et internes à la construction. Bien sûr, la  réalisation du bâtiment tout entier va dépendre de l’argent, de la somme que l’on voudra ou pourra investir. D’autant plus qu’au final, celle-ci  est presque toujours plus importante que ce qui avait été prévu initialement.

Les quatre semaines de l’Avent me semblent être comme un immense chantier de reconstruction ou de modification ou encore de mise aux normes. Les rues commerçantes sont décorées avec des guirlandes lumineuses, afin que l’on puisse “travailler” même lorsque la nuit arrive. Les vitrines sont réorganisées et décorées de telle façon que les “matériaux de construction” soient bien visibles et pour ainsi dire à portée de main. Une musique agréable résonne dans les rues et sur les lieux de “construction” pour stimuler les “ouvriers” dans leur ouvrage. D’ailleurs tout le monde s’empresse comme des fourmis, aucun retard n’est toléré car après tout l’on n’a que quatre semaines pour achever le chantier.

Comme tous les ans, des prévisionnistes ou économistes de tout poil prédisent que Noël s’annonce mieux que l’an passé. D’ailleurs l’on nous annonce déjà que des “matériaux” sont épuisés comme certaines poupées Barbie ou des produits dérivés d’Harry Potter. Mais il y a aussi des hommes qui n’ont pas le sentiment que ce chantier avance réellement. Pour eux, les montagnes deviennent chaque jour plus hautes à l’approche de Noël. Pour eux, les ravins de la déception se creusent plus profondément de jour en jour. Certains tentent même de lutter devant ce commerce des pays riches et se demandent : pour qui et pour quoi donc tout cela ? Plusieurs pensent même que d’année en année, il est de plus en plus difficile de ressentir quelque chose de la venue de Dieu. Le temps de l’Avent est limité à quatre semaines. Vingt-huit jours où nous sommes occupés sans cesse, courant de part et d’autre. Les vingt-huit jours les plus longs de l’année. Mais pour qui et pour quoi courrons-nous ? Ne nous trompons-nous pas de chantier ? Préparons-nous encore le chemin du Seigneur, aplanissons-nous encore les routes ou nous agitons-nous seulement pour nous-mêmes ? Faisons-nous encore une place à Dieu ou nous contentons-nous de “bricoler” après la façade ?  Accrochons-nous seulement des guirlandes à l’extérieur ou portons-nous encore en nous la lumière de l’Espérance ?

Dans l’Évangile d’aujourd’hui il est écrit : “Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez sa route.” Cette parole ancienne du prophète Isaïe parle vraiment d’un chantier gigantesque. Il s’agit de construire une route à travers les montagnes et le désert, telle que les juifs devaient en construire alors qu’ils étaient esclaves des Babyloniens. Mais là il ne s’agit plus de travailler en esclave ou pour des dieux inconnus, mais bien d’aller à la rencontre de notre Dieu. Le courage au travail doit être aussi grand que la promesse de Dieu : “tout homme verra le salut de Dieu.”. Jean-Baptiste nous demande de nous convertir, de “reconstruire aux normes”. Alors, quand est-il de notre construction personnelle ? Y trouve-t-on encore des collines et des “empêchant” la venue de Dieu : des disputes que l’on n’a pas encore rangées ; des reproches qui sont érigés comme des montagnes au sein du couple ou de toute relation et qui attendent d’être aplanis ; des déceptions profondes comme des ravins et que seule la construction courageuse d’un pont pourra faire oublier ; des remparts de solitude qui nous donnent l’illusion de la tranquillité ; des paroles arrogantes qui rendent le sol verglaçant autour de nous et empêchent les autres de s’approcher ; des haies ou des murs pour éviter de croiser le regard du voisin ; quelques rares ponts pour rejoindre des personnes triées sur le volet, mais des ponts qui restent si fragiles qu’ils cassent au moindre écart… ?

Jean-Baptiste nous demande de nous reconstruire de l’intérieur, de convertir notre cœur. Alors seulement, en personnes sincères, nous pourrons commencer à aplanir les routes, à abaisser les montagnes qui nous isolent. Mon coup de pioche pourrait être le premier à commencer à combler le ravin. Pourquoi attendre un signe de l’autre ? Peut-être que son mur se fissure et qu’il commence à apercevoir la lumière qui doit briller en moi. Alors c’est décidé, j’y vais, je commence.

Aujourd’hui, il ne s’agit pas d’offrir de cadeau en signe de soumission, mais en signe de partage et de remerciement. Cela crée de la place dans laquelle Dieu peut venir et rester, pas seulement durant l’Avent mais pour toute l’année, pour toute notre vie à venir.

Alors on sera prêt à voir et à entendre que Dieu est parmi nous, qu’il s’est arrêté au milieu de nous, que nous avons travaillés sur le bon chantier…

2 Avent C  (pistes pour homélie)

(1)

Si nous passons beaucoup de temps sur les chemins et sur les routes, dans les embouteillages et les bouchons, je pense que dans l’antiquité les gens qui circulaient à pied y passaient sans doute autant de temps que nous. C’était pour eux une occasion de rencontre et de discussion. Il n’est donc pas surprenant que les prophètes et les évangélistes nous parlent de la route et d’un Dieu sur les chemins.

A lire l’Evangile, on pourrait croire que St. Luc avait déjà la vision d’une construction d’autoroute avec ces énormes engins de terrassement qui aplanissent le terrain en comblant les ravins et en rabotant les montagnes.

L’image du chemin est probablement l’image qui revient le plus souvent tout au long de l’histoire sainte, depuis Abraham qui doit quitter Ur en Chaldée pour aller dans le pays de Canaan. Ses descendants émigreront eux en Egypte et lors de leur libération ils marcheront pendant 40 ans. 

En faisant l’impasse sur beaucoup d’autres exemples, nous arrivons à Jésus qui a passé sa vie sur les chemins : pour commencer, Marie accouche presque sur la route, par après en famille ils referont le chemin de l’Egypte et ensuite nous verrons Jésus sillonner les routes de Galilée, de Judée et de Samarie jusqu’au chemin du Golgotha, puis au-delà nous le retrouverons sur le chemin d’Emmaüs. 

Le chemin est évidemment porteur d’une multitude de significations symboliques.  Mais commençons cependant par ce qu’il n’est pas : il est le contraire du statique, de l’immobilisme. Les esprits paresseux préfèrent rester dans leurs habitudes et faire comme on a toujours fait. Il est évidemment plus fatigant de créer du neuf, d’inventer de nouvelles paroles, de nouveaux gestes.

Tandis que pour prendre la route nous devons :

· Quitter nos assurances tranquilles, nous ouvrir à la nouveauté, à l’inconnu, aller vers des horizons plus larges.

· La route est également symbole de liberté, elle surmonte tous les obstacles.

· Pour partir il est nécessaire de s’alléger, de se désencombrer, de ne prendre avec soi que l’essentiel.

· Le chemin est surtout ce qui nous relie les uns aux autres. Quitter le chemin signifie que nous sommes perdus et risquons d’errer sans fin.

· Prendre la route c’est enfin sortir de son isolement, aller vers les autres, à leur rencontre et surtout aller au devant de ceux qui sont en panne au bord de la route, les blessés, les découragés, les épuisés…

Lorsque les apôtres demandaient à Jésus : «Où demeures-tu » Jésus répondait : « Les oiseaux ont des nids, les renards des terriers mais le fils de l’Homme n’a pas d’endroit où reposer la tête. »

Autrement dit, la demeure de Dieu ce ne sont ni les temples ni les églises si belles soient-elles, mais c’est tout simplement le chemin, il n’y a que là que nous pouvons le croiser, le rencontrer, ou alors le long d’un puits le long de la route, pour puiser l’eau ou à l’auberge pour partager le pain.  

Oui, le chemin est éminemment symbolique, il représente aussi les voies d’accès qui conduisent au cœur. La route du bonheur, le chemin qui conduit à la crèche est un chemin de simplicité et d’accueil, d’ouverture et de générosité, de compassion et de tendresse. 

(2)

« Relevez la tête » disions-nous dimanche dernier. C’est approximativement dans le même sens que nous entendons aujourd’hui le prophète Baruch nous inviter à « quitter notre robe de tristesse ». 

Tous ceux qui viennent des pays du Tiers monde sont unanimes, la caractéristique de nos visages d’occidentaux des pays riches, c’est la tristesse.  A l’inverse, même si nous n’avons pas beaucoup voyagé, il est également facile de le remarquer sur nos petits écrans, du moins lorsqu’il ne s’agit pas d’images de guerre ou de massacres, la joie de vivre qui rayonne sur tous ces visages de pauvres.

Pourquoi donc cette tristesse chez nous qui regorgeons d’abondance ?

La tristesse n’est pas à confondre avec le chagrin ou la peine, la tristesse est plutôt synonyme de lassitude et d’ennui. C’est quelque chose de plus profond qui nous ronge le cœur. Etrangement nous ne savons pas toujours expliquer le pourquoi.  Les raisons de cette tristesse sont souvent insaisissables. 

Pourquoi donc ces visages allongés, aigris ou renfrognés ?

Peut-être est-ce parce-que justement, étant dans l’abondance, nous voulons toujours plus, nous ne voyons pas ce que nous avons mais ce qui nous manque.

Il ne faut pas être très observateur pour remarquer que la tristesse est surtout présente là où l’on est uniquement préoccupé de soi. Un maniaque méticuleux est rarement heureux.

Que de fois ai-je entendu des pèlerins revenant de Lourdes ou des malades revenant de clinique dire : « Quand on voit toutes ces misères on reprend son cas ! ».

N’est-ce pas étrange et même absurde de devoir être en présence de la souffrance des autres et de l’immense misère du monde pour prendre conscience de sa chance, de son bonheur.

Dans quelques jours ce sera l’époque des cadeaux. Le propre d’un cadeau c’est d’en ignorer le prix. Lorsque je le donne j’en oublie ce qu’il m’a coûté, je ne vois plus que le sourire, le plaisir que je procure à celui que j’aime.

« Quitter sa robe de tristesse » c’est ne plus s’attarder à ce que j’ai perdu ou à ce qu’il me manque mais c’est me réjouir du bonheur de l’autre.

« Quitter sa robe de tristesse » c’est quitter, ôter le vêtement qui me donne une apparence de bien-être, de confort, de richesse, pour revêtir le tablier du service. 

Le seul remède de la tristesse c’est de s’ouvrir aux autres qui connaissent la misère et la pauvreté quelle qu’elle soit.

Ce temps de l’avent est un temps pour apprendre à vivre ensemble. « Vivre Ensemble » ne signifie pas s’apitoyer, s’attendrir, s’offusquer ou verser une larme mais c’est s’engager, s’activer, agir : il y a tant de femmes et d’hommes qui ont besoin d’être relevés, remis debout.

La femme et l’homme debout c’est la joie de Dieu.

(3)

« L’an 15 du règne de l’empereur Tibère, Ponce Pilate étant gouverneur de Judée, Hérode prince de Galilée, son frère Philippe prince du pays d’Iturée et de Traconitide, Lysanias, prince d’Abilène, les grands prêtres étant Anne et Caïphe, la Parole de Dieu fut adressée dans le désert à Jean de Zacharie. »

Pourquoi Luc nous assomme t-il de tant de détails tout à fait inutiles, des noms de pays et de personnages qui ne nous disent absolument plus rien : Iturée, Traconitide, Abilène, Lysanias…et même Jean de Zacharie !

Si St. Luc prend la peine de donner toutes ces précisions, c’est avant tout pour nous montrer que Dieu en Jésus ne surplombe pas l’histoire du haut du ciel, mais veut s’introduire et se situer au cœur de notre histoire humaine.

N’est-ce pas une invitation à nous aussi de prendre conscience que nous sommes ici en transit, que nous ne sommes pas notre propre origine, mais que nous tenons une place dans une lignée et donc que notre vie, ce que nous sommes, tout ce que nous avons, ce dont nous bénéficions et jouissons tout cela nous est donné, nous est offert comme un cadeau.

La terre nous précède, l’histoire a commencé avant nous et se poursuivra après nous.  Notre vie, nous ne l’avons pas faite nous même, elle nous est donnée comme un cadeau, ainsi que tout ce que nous avons besoin pour vivre  car la terre est aussi un cadeau.

Qui est alors le généreux donateur de tout cela ? Les croyants répondent spontanément : « c’est un don de Dieu » !  Et c’est vrai. Notre prière n’est-elle pas aussi souvent une prière d’action de grâce à Dieu pour tout ce qu’il nous a donné, pour les merveilles de son amour ?

Mais il ne faut pas oublier que Dieu a besoin de l’homme, il en a fait un collaborateur pour son œuvre de création. Ainsi par exemple si aujourd’hui pour la plupart d’entre nous, nous avons la chance de vivre relativement bien avec parfois même du superflu, ça se vérifiera bientôt au moment des fêtes, si nous avons la chance de vivre dans un pays libre, une démocratie, si nous bénéficions de la sécurité et des lois sociales, si nous pouvons goûter aux bienfaits de la science et de la technique… c’est parce qu’avant nous des milliers de femmes et d’hommes ont travaillé, souffert, lutté, donné le meilleur d’eux-mêmes jusqu’à parfois leur propre vie.

Oui, la vie est un cadeau de Dieu et des hommes. Dieu n’a jamais revendiqué d’être le seul donateur et nous les bénéficiaires. Son souhait est d’entrer avec nous dans l’échange réciproque où chacun donnant le meilleur de lui-même reçoit tout de l’autre. 
Le temps de l’avent est un moment privilégié pour vaincre les nostalgies et le pessimisme qui accable l’existence. Les textes d’aujourd’hui sont un message d’espérance.
Dans lecture de l’Ancien Testament, il n’y a plus de Temple après une guerre contre Jérusalem. Le culte d’alors est impossible et la foi juive parait condamnée. Cependant cette situation est le point de départ d’un profond renouveau grâce auquel la foi est intériorisée. Baruch se rend Jérusalem qui est décrite comme une épouse ayant endossé un vêtement de misère et de deuil. Baruch l’invite à mettre un vêtement de fête et de joie, un vêtement que Dieu lui-même donne. Ces paroles sont un heureux message de confiance et d’espérance. La vie et le bonheur sont possibles malgré l’amertume et la confusion. Tout n’est pas perdu. et Baruch invite Jérusalem à se tenir sur la hauteur. Il l’invite à contempler une foule qui revient lentement du désert et va vers elle. Cette foule représente non seulement l’Israël historique, mais aussi toute l’humanité qui a écouté la voix de Dieu et qui s’est mise en marche vers son Royaume.
Dans la seconde lecture, Paul se montre joyeux et plein de confiance que Dieu conduira à une fin prospère toute l’œuvre qu’il a commencée au milieu de la communauté des Philippiens. Il y a un seul chemin de préparation à la venue du « jour du Christ » : la charité. Ce n’est qu’une connaissance renouvelée de Dieu, alimentée par l’amour, qui rend possible la vie chrétienne. 
Quant à Luc, il annonce avec joie que « toute chair verra le salut de Dieu ». Il nous place dans le contexte du début de la mission de Jean Baptiste quand la parole se manifeste dans le désert. Pour discerner et percevoir la présence de Dieu, il est nécessaire d’écouter son prophète, il nous aide à répondre à l’appel de Dieu et il nous y encourage avec les antiques paroles du prophète Isaïe. Nous sommes invités à opérer un changement de vie, à ouvrir nos yeux et nos cœurs, à changer notre manière de penser et d’agir, afin que Dieu soit visible. La vie sera alors transformée. L’avent nous invite à préparer les chemins du Seigneur, à être sûrs qu’il accomplira son œuvre en nous rendra fécond le désert de nos vies.
Jésus vient accomplir ces promesses de salut pour nous aujourd'hui. Il n'empêche pas toujours que notre mal nous blesse, mais petit à petit, il ouvre un chemin de liberté et de joie. Il nous aide à pardonner et à guérir de notre mal. Il ramène la paix et la joie dans nos cœurs sans frontières de races ou de religions. 
Jésus vient guérir le cœur humain et faire régner la justice, la paix, la joie. Il vient nous apprendre, à tous, à vivre en frères et sœurs sur cette planète qu'il nous a confiée. Reconnaissons que nous avons encore beaucoup de travail à faire pour que son règne vienne. Il reste des ravins de malentendus, des montagnes d'orgueil et de méfiance à aplanir entre riches et pauvres, entre voisins, et parfois entre membres d'une même famille. Il y a aussi tous les chemins tortueux d'une société dominée par l'argent... Jean-Baptiste aujourd'hui nous appelle à une «opération-vérité» à faire dans notre pays, en commençant par notre cœur...
La voix qui crie dans le désert vient déranger notre tendance à défendre nos droits, en négligeant ceux des autres. Sommes-nous prêts à nous laisser déranger ? Dans notre vie de communauté savons-nous voir le nouveau ? Le nouveau fait éclater nos repères, ouvrir nos regards…
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